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Sujet traité: adaptation difficile à la perte d’une personne importante ou d’une situation.  

Situat ion désirée: aider les les personnes à f aire la coupure avec une personne important e pour eux. 
Facilit er l’accept at ion d’un départ ou d’une absence.  Éveiller la capacit é d’adapt at ion des individus.  
Favoriser l’autonomie et la prise en charge lors d’un changement.   

QUATRE PETITS OURSONS  

VOICI L’HISTOIRE D’UNE FAMILLE D’OURS.  IL Y AVAIT LES PARENTS OURS ET 
QUATRE OURSONS : BOUBOU, BONBON, BEDON ET BOULE.    

LES OURSONS VIVAIENT HEUREUX AVEC LEURS PARENTS QUI LEUR FABRIQUAIENT 
TOUTES SORTES DE TRÈS BEAUX JOUETS.  

UN J OUR, LE CHEF DU VILLAGE VOISIN VINT VOIR LES PARENTS OURSONS.  IL 
LEUR DIT : « J ’AI BEAUCOUP ENTENDU PARLER DE VOS TALENTS DE 
FABRICATEURS DE J OUETS.  DANS MON VILLAGE LES PETITS N’ONT PERSONNE 
POUR LEUR FAIRE DES J OUETS.  POURRIEZ-VOUS NOUS MONTRER COMMENT 
VOUS FAITES? PAR LA SUITE, LES PETITS POURRONT S’AMUSER ET AVOIR DU 
PLAISIR GRÂCE À VOUS. »  

LES PARENTS NE SAVAIENT TROP QUOI RÉPONDRE.  ILS AVAIENT LE GOÛT DE 
RESTER TRANQUILLES DANS LEUR MAISON.  MAIS ILS PENSAIENT AUSSI À TOUS 
LES PAUVRES PETITS QUI N’AVAIENT PAS DE J OUETS POUR S’AMUSER.  ILS 
ACCEPTÈRENT DONC D’ALLER MONTRER À CES GENS COMMENT FABRIQUER DES 
JOUETS.   

ILS TROUVÈRENT UNE BONNE GARDIENNE POUR LEURS PETITS ET LEUR DIRENT 
AU REVOIR EN LES EMBRASSANT.  

AU DÉBUT LES OURSONS ÉTAIENT TRISTES DU DÉPART DE LEURS PARENTS.  

- JE VAIS M’ENNUYER, DIT BOUBOU EN PLEURNICHANT.  

- JE VAIS AVOIR PEUR, LA NUIT, DIT BONBON.  

- NE FAISONS PAS LES BÉBÉS, DIT BEDON.  NOS PARENTS NE SONT PAS PARTIS 
POUR TOUJ OURS.  ILS ONT DIT QU’ILS REVIENDRAIENT DANS QUELQUES 
SEMAINES. 
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- DE PLUS, ON N’EST PAS TOUT SEULS, AJ OUTE BOULE. BÉLINDA, NOTRE 
GARDIENNE, SAIT CE QU’IL FAUT FAIRE.  

BOUBOU ESSUYA SES LARMES ET APRÈS AVOIR RÉFLÉCHI, IL SE TOURNA VERS 
BEDON ET LUI DIT : « ON EST CHANCEUX D’AVOIR DE BEAUX JOUETS, HEIN ? »  

- OUI, C’EST CERTAIN ! RÉPONDIT BEDON.  SI NOS PARENTS SONT CAPABLES DE 
MONTRER AUX AUTRES COMMENT EN FAIRE, IL FAUT QU’ILS LE FASSENT POUR 
QUE D’AUTRES OURSONS PUISSENT EN PROFITER.  

DURANT LES PREMIERS J OURS, LE OURSONS ÉTAIENT UN PEU CONFUS PARCE 
QUE BÉLINDA LEUR DEMANDAIT DES CHOSES DIFFÉRENTES DE LEURS PARENTS.    

ILS FALLAIENT QU’ILS METTENT LEUR PYJ AMA AVANT DE SE BROSSER LES DENTS 
TANDIS QU’AVEC LEUR PARENTS, ILS SE BROSSAIENT LES DENTS AVANT DE 
METTRE LEUR PYJAMA.    

ILS S’HABITUÈRENT AUX PETITS CHANGEMENTS.  CE N’ÉTAIT PAS SI GRAVE.  ILS 
APPRENAIENT À SE CONNAÎTRE GRADUELLEMENT.   

BÉLINDA ÉTAIT TRÈS HEUREUSE. LES OURSONS AUSSI. ILS ÉTAIENT GENTILS ET 
TOUTES LES FOIS QU’IL Y AVAIT UN TRAVAIL À FAIRE DANS LA MAISON, ILS SE 
METTAIENT TOUS À LA TÂCHE AVEC ENTRAIN ET BONNE HUMEUR.  

BÉLINDA NE SAVAIT PAS COMMENT FABRIQUER DE BEAUX J OUETS, MAIS ELLE 
CONNAISSAIT BEAUCOUP DE J EUX AMUSANTS. LES OURSONS APPRENAIENT DES 
TOURS, FAISAIENT DES PIROUETTES ET GRIMPAIENT AUX ARBRES.    

LA GARDIENNE LEUR FAISAIT FAIRE DES CHOSES DIFFÉRENTES DE LEURS 
PARENTS.  BÉLINDA ET LES OURSONS ÉTAIENT DEVENUS DE BONS AMIS ET NE 
VOYAIENT PAS LE TEMPS PASSER.  

QUAND LES PARENTS DES OURSONS REVINRENT DE VOYAGE, ILS ÉTAIENT 
HEUREUX DE VOIR COMMENT LES OURSONS AVAIENT GRANDI.  ILS ÉTAIENT 
DEVENUS TELLEMENT BEAUX !  ILS ÉTAIENT MAINTENANT CAPABLES DE FAIRE 
TOUTES SORTES DE CHOSES QU’ILS NE CONNAISSAIENT PAS AUPARAVANT.  ILS 
AVAIENT L’AIR TRÈS FIERS D’EUX.  

ALORS LES PARENTS DES OURSONS LES ENLACÈRENT, ILS LEURS DONNÈRENT DE 
NOMBREUX BECS EN LEUR DISANT : « VOUS ÊTES LES PLUS MERVEILLEUX 
OURSONS DE LA TERRE. »      



DES PISTES DE RÉFLEXIONS 

 
Narrateur, narratrice: La civilisat ion, comme on dit , est un ensemble t r ès complexe 
exigeant de plus en plus d’habilet é or ganisat ionnelle.  Aussi est -il impor t ant de savoir 
qu’il y a t ouj our s plus à appr endr e.  Sans br ûler d’ét ape, pr endr e le t emps de bien 
int égr er l’inf or mat ion et de ne pas f air e t r op vit e.  Reconnaît r e les t r ansf or mat ions de 
not r e r éalit é et développer sa capacit é d’adapt at ion.  Nous sommes r econnus pour êt r e 
des bâtisseurs et des bâtisseuses, des innovateurs et des innovatrices !    

BOUBOU : I l est venu le t emps de pr endr e les choses en main !  I l est venu le t emps 
de chercher ce qui est approprié et opportun pour notre évolution.    

BONBON : I l est venu le t emps de r egagner not r e puissance de savoir .  I l est venu le 
temps de laisser disparaître les idées confuses.  

BEDON : I l est venu le t emps d’ut iliser nos f or ces cr éat r ices pour dépasser les 
embûches.  Il est venu le temps de maintenir une action soutenue !    

BOULE : I l est venu le t emps de dér ouler des st r at égies pour s’assur er la r éussit e.  Il 
est venu le temps de pousser nos intuitions pour chercher de nouvelles pistes !   

BOUBOU : I l est venu le t emps de mult iplier les ast uces, d’accr oît r e sa capacit é 
d’observation, de déployer son habileté à décider.  

BONBON : I l est venu le t emps de pr oj et er sa dignit é per sonnelle !  I l est venu le 
temps de redoubler les efforts sur le plan de l’originalité !    

BEDON : I l est venu le t emps d’aj ust er le t ir , d’appr ivoiser de nouvelles f açons de 
faire.  Il est venu le temps d’avancer avec assurance !    

BOULE : Il est venu le temps de l’espérance !  

Narrateur, narrat rice: Parfois, il est bon d’ent r er dans le gr and vide, cet endr oit où 
t out es les solut ions et t out es les r éponses vivent avec les quest ions qui accompagnent 
notre réalité.  

Quand on par t icipe à une t âche commune, le sens de la communaut é s’avive et l’unit é se 
construit.  En développant l’espr it d’équipe il est plus f acile de r éaliser ses r êves. 
L’espr it d’équipe f avor ise l’har monie.  Chaque per sonne y met t ant du sien, chaque 
par t enair e appr end à appr écier le t alent et les habilet és des aut r es t out en s’occupant 
de la t âche qui lui r evient . Les solut ions ingénieuses naissent dans l’ouver t ur e aux 
nouvelles idées pour tenter d’inhabituelles expériences. 
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